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1XT E 'craignez plus, Peuple de Paris , d’a- 

d’avoir M. Foulon pour Miniitre des Fi­
nances , il il’exifte plus;

Après avoir donné fa démidion. d’in­
tendant des Finances , au Département de 
la guerre , ■ place ' à laquelle il avoir été 
nommé lors du renvoi t$e. M. Neçker, 
M. Foulon s’étoit retiré à fa mai! on de 
campagne , i cinq -lieues de Paris : il 
n.y ëtoit 'pas aimé : le Peuple l’accufoit 
d’avoir- accaparé non -feulement les 
grains de cette année , mais encore d’a~

A 



voir, acheté -, des grands Propriétriàes , 
les récoltes de l’annéé prochaine ,? & 
les trois fuivantes. Le pain eft fort 
cher dan ce canton , âinfî qne dans tout 
le Royaume. Les Payfans ont demandé 
du pain à leur Seigneur ; on prétend 
que celui - ci leur a répondu : Si vous 
n’avez pas de pain , mangez de l’herbe. 
Ce propos vrai ou .faux, a été rapporté 
aux Payfans , alors ils ont été prendre 
le Seigneur Foulon, ils l’ont jette dans 
nn tombereau, & l'ont amené à Paris, 
avecfune botte de foin fur fon dos, & 
une poignée d’orties fur la poitrine , iis 
l’ont conduit à l’Hôtêl-de-Ville. Le peu­
ple dé Paris, inftruit da l’arrivée de ce­
lui qu’il regarde depuis long-fems comme 
fon, ennemi , s’eft porté en foule à la 
Grève , à demandé' M. Foulon fon lui a 
répondu qu’on alloit informer fur fa con-, 
duiïé j le peuple , craignant que cette inf- 
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tru&ion ne traînât trop en longueur, 
a redoublé fes cris , pour que M. Fonlon 
lui fût livré. Comme on s’y refufoit, il 
a forcé les Gardes, s’eft précipité fur 

l’Hôtel-de-Ville : ni les prières de M. le 
Marquis de la Fayette , qui menaçoit de 
fe démettre de fa place de Général , 
puifque le Peuple n’avoit pas confiance 
en lui : ni les Supplications de Electeurs, 
qui fe font mis à genoux , n’ont pu fauver 
M. Foulon de la fureur du peuple ; on l’a 
arraché de l’Hôtel-de-Ville , & il a été 
pendu aulfi-tôt au reverbère , déjà célèbre 

par la pendaifon des vaillans défenfeurs de 
la Baftllle. Après que M. foulon a été 
mort, on l’a décroché, on lui a coupé 
la tête j le peuple s’eft emparé de fon 
corps, il l’a traîné dans les rues de Paris , 
& a fini pat le mettre en pièces.

La tête du fupflicié a été enfourchée, 
& portée au-devant de fon gé idre ,
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l’intendant Berthicr, qu’on attend incef- 
famment.

M Bertier a voulu fe fauver’, mais il 
a été râtrapé par lés Habitans de Com- 
piegne : ceux-ci ont averti les Parifiens 
de venir, le prendre. MM: de la Ville ont 
envoyé deux cents cinquante hommes à 
cheval de Milice bourgeoife , pour s’af­
fûter de. fa perfonne. Loriqu’il fera ar­
rivé les juges font prêts pour lui faire 
fon procès : s’il eft coupable , on ne lui 
fera pas plus de grâce qu’à fou beau-père 
Foulon.






